ARRÊT 


DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  les  difpofiùons  des  Lettres  Patentes  du  p 
Novembre  177Z  3 auront  leur  exécution  dans  la  Fille  de  Fer- 
failles  & dépendances  ; en  conféquence  que  les  Ferais , fou 
de  France  , fou  de  l'Etranger , Eaux-de-vie  aromatifées  t 
Eaux  de  Cologne , de  MéliJJ'e  3 Menthe  , & autres  Liqueurs 
fpiritueufes  venant  de  l'Etranger , acquitteront  a leur  Entrée 
dans  ladite  F^ille  de  F erfailles  éj  dépendances , les  mêmes 
Droits  que  ceux  qui  font  dus  fur  les  Eaux-de-vie  triples , 
ou  fur  l' Efp rit-  de-vin  pur . 

Donné  à Verfailles  , le  2.3  Septembre  1775. 

Regiftre  au  Bailliage  , le  20  O&obre  fui  van  t. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'État. 

L e ROI  étant  informé  que  plulîeurs  Marchands  Épiciers 
de  Paris,  ôc  autres , font  arriver  à Verfailles , ôc  y entrepofent, 
fous  la  dénomination  de  Vernis , des  Efprits-de-vin , dans  lef- 
quels  ils  melent  une  légère  partie  d'Eflénce  de  Térébenthine, 
ou  autres  drogues  odorantes , dont  ils  font  enfuitc  le  départ , 


pour  en  faire  le  Commerce  en  fraude  des  Droits  dus  fur  les- 
Efprits-de-vin  ôc  Eaux-de-vie  rectifiées,  dans  la  Ville  de  Ver- 
faiiles  , 6c  même  les  faire  entrer  par  détail  dans  Paris  ; que , 
quoique  Sa  Majefté  ait  eu  attention  de  prévenir  cet  abus , en 
ordonnant  par  Arrêt  Ôc  Lettres  Patentes  du  4 Novembre  1772, 
que  les  Vernis,  foit  de  l’Etranger,  foit  de  France,  Eaux-de- 
vie  aromatifées.  Eaux  de  Cologne,  deMélifTe,  Menthe,  6 C 
autres  Liqueurs  fpiritucufes  venant  de  l’Etranger,  acquitteront 
à l’avenir  , à leur  entrée  dans  le  Royaume  ôc  dans  la  Ville , 
Fauxbourgs  ôc  Banlieue  de  Paris,  les  mêmes  Droits  que  ceux 
qui  font  dûs  furies  Eaux-de-vie  triples,  ou  fur  l’Efprit-de-vin 
pur;  ces  Commerçans  refufent  de  payer  les  Droits  de  ces 
Liqueurs  qu’ils  font  entrer  à Verfailles,  fous  la  dénomi- 
nation de  Vernis,  fous  prétexte  qu’il  n’eft  pas  fait  mention, 
dans  lefdits  Arrêt  6c  Lettres  Patentes,  de  ladite  Ville  de 
Verfailles,  quoique  ce  ne  foit  évidemment  qu’une  omifùon 
dans  la  rédaOion  defdits  Arrêt  ôc  Lettres  Patentes  , amfi  cm  A 
eft  facile  de  s’en  convaincre,  en  faifant  attention  que  les 
Droits  fur  les  Efprits-de-vin  & Eaux-de-vie  redifiees  , font  les 
mêmes  dans  Verfailles  ÔC  toute  l’étendue  de  1 Eîe&ion  de 
Paris,  que  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  & Banlieue  de  tans; 
en  forte  que  , pour  oter  aux  Marchands  tout  prétexté  d eluder 
]e  paiement  des  Droits,  il  paroît  néceffaire  d’interpreter  lef- 
dits Arrêt  ôc  Lettres  Patentes  du  4 Novembre  1771,  ôc  d en 
étendre  les  difpofitions  à la  Ville  de  Verfailles  & dépendances. 
A quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  : Oui  le  Rapport  du 
Sieur  Turgot , Confeiller  Ordinaire  au  Confeil  Royal , Con- 
troleur Général  des  Finances  : Le  Roi  Éta^t  en  son 
Conseil  a ordonné  ÔC  ordonne  que  les  difpofitions  des 
Arrêt  ôc  Lettres  Patentes  du  quatre  Novembre  mi  fept  cent 
foixante-douze,  auront  leur  exécution  dans  la  Ville  de  Ver- 
failles  6c  dépendances  ; en  conféquence  que  les  Vernis  , foit 
de  France,  foit  de  l’Etranger,  Eaux-de-vie  aromatifees.  Eaux 
de  Cologne,  de  MélifTe,  Menthe , ôc  autres  Liqueurs  fpiri- 
tueufes venant  de  l’Etranger  , acquittciont  dans  a lte  1 c 
de  Verfailles  6c  dépendances  , les  mêmes  Droits  que  ceux  qui 
font  dûs  fur  les  Eaux-de-vie  triples  ou  fur  l’£fprit-de-vin  pur. 


Et  fera  le  préfent  Arrêt  enregiftré  au  Greffe  du  Bailliage  de 
Verfailles,  lu,  publié  6c  afi.ché  partout  où  belcin  lcra.  Fait 
au  ConfeÜ  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant  , tenu  à Ver- 
failles,  le  vingt-trois  Septembre  mil  fept  cent  foixante-quinze. 

Signé 3 De  la  M. OIGNON- 

i 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  6c  de  Na- 
varre : au  premier  notre  Muiiiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  . 
Nous  te  mandons  6c  commandons  que  l’Arrêt  ci-attache  tous 
le  contre -feel  de  notre  Chancellerie,  cejourd’hui  rendu  en 
notre  Confeil  d’Etat,  Nous  y étant,  pour  les  caules  y con- 
tenues , tu  lignifies  à tous  qu’il  appartiendra , ace  que  per- 
fonne  n’en  ignore,  & de  taire  pour  1 execution  d icelui , 
tous  Ades  6c  Exploits  néceflaires,  fans  autre  permiinon;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles,  le  vingt- troiheme 
jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  loixante- 
quinze,  6c  de  notre  régné  le  deuxieme,  digne  3 EU  U L5. 
Et  plus  bas:  Par  le  Roi.  Signé  3 D e la  Moignon. 

Lu  & publié  en  Jugement  au  Bailliage  Royal  de  Verfailles  , 
oui  6 ce  requérant  le  Procureur  du  Roi  3 à regiflre  en  entier  fur 
le  Régi  (Ire  a ce  défi  né  , fuivant  & au  defir  du  Jugement  rendu 
en  d Audience  de  Vacations  3 de  cejourd’kui  Vendredi  vingt 
Octobre  mil  fept  cent foixante-quin\e.  Signé,  ThiboüLT. 

Collationné  aux  Originaux  , par  Nous,  Ecuyer , Con feiller- Secrétaire  du 
Roi , Maifon  , Couronne  de  France  de  de  des  Finances. 


De  l’Imprimerie  de  G.  L a m e s l e , Imprimeur  des  Fermes  du  Roi 
au  Bureau  général  des  Aides,  Flotel  de . Breton  viliiers , *775* 
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